


1. La prière

2. « Mon Evangile »

3. Mes motivations

4. Mon « style d’évangélisation »

5. Mes relations

6. Le chemin de disciples



Luc 10.2

« Il leur disait: La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers.
Priez donc le seigneur de la moisson d’envoyer des ouvriers
dans sa moisson »



• Ecrire en une phrase ma définition de l’Evangile

• Ecrire en une phrase la définition de mon Evangile









• Commencer le questionnaire pour découvrir mon profil missionnaire

• A présent vous allez lire 64 affirmations simples et concrètes qui décrivent une série de 
situations ou d’attitudes missionnaires. Vous êtes invité à vous reconnaître personnellement ou 
non dans chacune de ces affirmations, pas en fonction de votre passé ou de votre idéal futur, 
mais de votre expérience actuelle. 4 réponses vous sont proposées :

• je me reconnais tout à fait dans cette affirmation
• je me reconnais assez bien dans cette affirmation
• je me reconnais un peu dans cette affirmation
• je ne me reconnais pas du tout dans cette affirmation

• Lorsque vous aurez achevé le questionnaire, la synthèse de vos réponses permettra d’identifier 
votre profil missionnaire.

• Précision préalable : chacune des affirmations proposées se réfère à un style missionnaire et les 
styles sont parfois fort différents dans leur expression, quoique complémentaires au service de la 
mission. Il est donc logique que chacun se reconnaisse tout à fait dans des affirmations, un peu 
dans certaines, pas du tout dans d’autres. Chaque description illustre une situation ou un mode 
missionnaire qui existe dans l’Eglise et y a toute sa place ; ainsi, en forçant le trait, ce n’est ni un 
jugement – ou une dévalorisation – ni une source d’orgueil – ou un titre de gloire – que de s’y 
reconnaître ou pas ! Que chacun réponde donc à ce questionnaire l’esprit serein, librement, en 
cohérence avec lui-même.



Moi

Amis

famille

Amis

collègue



Seule la méthode du Christ
donnera un vrai succès. Le Sauveur
se mêlait aux hommes comme
celui qui désirait leur bien.
Il montrait de la sympathie à leur
égard, s’occupait de leurs besoins,
et gagnait leur confiance ; et c’est
ensuite qu’il leur disait « Suivez-
moi. »

Ellen WHITE, Ministère de la guérison, p. 94
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